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Le jour do Panf

l'appèlle ~ ~ ~ -ais aeq e S»*et -on -ce -jour qe~na
l'anùnée Civile, -cOMinrln n ieaiétq o~e u proiffier

dimanche de l'Avent.
OUS devons - n 'ce jour, relàer?èiorý ]ieu*de nonus avoir -don né le

colütàoneetaefit 'de cette, année, 'pnsor que -nous -n'en -varrofle
peut-être lias -la-fin, et prerdte la-résôlnuti*n de -répnrerý le* Pas
et 'd'assurer l'avenir, en *fnyatit' le -màl et ~e'pràtiqint W
en profitant des moyens dc, salut que Dieu môt ï'notre dispcslCùýa

-gous tous- souhaitons t%4èiproqterieiL tv Wbonne ane"~ c~
là, pour attirer sur nous la,bënédictions"dti tlJie en ssîýz,ôi'r.nt
les liens de ehaârité qui. doivent~ now-4unir. 'Siutoat, n'oàt1i1iori1s
pas que c'est du cour qui doivent ýpartfr tcS'vSux~ qu',upiiîI la
bouohe du chrétien.

L'Eglisc célèbre, le premier de l'an, la fêted aOrcalin-
laquelle, huit jours après, sa flaissance, Jé~sus-Christ s'est souiais
voloûtairement pour nous en affranchtir.

La eirconcision est un iaigne ~LLerd lacen line
pr' leq-dol 'on était ~gêéau peuple ýdje'iu, cômie, nous Ie

sommOs aujour'd'hui par le baptême. 'Dans le exis sjiituel, elle
signifie la mortification dos eoi e 'e, ziôa à laqu-zliu'on

s'entgage en recevânt le baptême.

Pzz'.1'Ut j'avale pa Airiý,' en, ýao ï tp -ueL eüv
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luses beautés de la nu «turc, les Suvres créées pal- la Religion danq
Ce 1'ays si original, si lui-même, si catholique : des couvents, dos
monastères, des cathédrales incompara~bles ; nmais surtout d'in-
nombrables châsses reDoformant des corps de saints, cù,ý Vêritablos
temples de la divinité, plus précieux, au yeux de la Foi, que les
plus riches églises.

Quel pays que celui qui a produit sainte Thérése, saint Jean de la
Croix, saint Isidore de Séville et saint Ibidorc, le Laboureur, saint
Ignace de Loyola) saint Léandre snint Ferdinand, saint VIicent
Ferrier, sainte Eulalie, saint Raymiond de Ponnafort., et tant
d'autres 1

IlL'Espagne a autant de titres que l'Irlande à s'appeler la Terre
des ,Saints," m'avait diù' l'archevêque de Burgos, lorsque j'eus le
bonheur de lui être présenté. Rien dp plus vrai.

-J'avais un regret, celui de n'avoir pu visiter le lieu de naissance
de saint Ignace. Il faisait un froid et une poudrerie dignes' de nos
hivers canadien@, lorsque je passai à Zumnrraýga; et je ne m'étais
pas senti le courage de feiîre six lieues on di ligence pour me rendre
de Zumarraga à Loyola.

Mais, me voici à Barcelone, à quelques lieues de Mlanrèse, le
berceau de la Compagnie do Jésus, à quelques lieues aussi du mont
Serrat, aù saint Igrnaca alla déposer son épée de soldat, avant de
fonder cette admirable Société. Quelle plus belle occasion de ran
reprendre, et de faire une excur8ion aussi douce pour le coeur
qu'agréable à l'esprit 1

La mont Serrat n'appartient à aucune chaîne de montagnes
propr'ement dite, à aucune de cos Sierras qui traverseüt Epan
en tous sens, et en font un pays si accidenté. C'est une montagne
isolée, de form~e polygonale, -ait centre de la Catalogne, A près de
quntru mille pieds au-dessus du nive,,u do la mer, et ayant à r-
base un perimètre de plus de huit lieues.

Son) nom vient dei deux mots catal ans qui signi fient donts de scie,
parcs que, vus de loin, les sommet3 bris.-,s de cette montagne
apparaissent, un pet,. dontelès comma uno cle. L'origino
du mont -b.,rrat est probablement due -à quoelque éraptioni volca-
nique.

Sa formation est tout i fait curiese : uno qu:intittý infinie d3
Pe-tits etailIoust rouf e, brans ou janâtres, congluItinées eofbo
mrôr4sý enserable corm.e dau,;c un bitumo nÇatur-J) OU une sýZ3
de lava qui surait venua ls saizir po2r cil fr-ira Ul tout po.

19.
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L'indtistrio imite bien cotte opération de la nature : j'ai vu'à
ri.-aiioillo d'énormeso blocs de piorre ýo.asi formés par la main do
lhommeo. Les nouveaux quais de la vlesont faits de cotte pierrea

Des milliers de pèlerins se rendent chaque année au mont Serrat.
ÇQu'e2t.c qui las y attirei Ce n'est pas seulement l'agrément
d'une excursion vraiment splendide; (j'est surtout la vierge mira-
,culeuso qui on habite ns sommets) ut que l'on appelle iVotre-Damc-

On assure que cette statue, toute noir-cie, comwe la plupart des
statues de la Vierge que l'on vénère en .01urope, fut apportée à
Blarcelone par inaint .Pierro e -rûe ou quelqu'un des apôtres, et
qu'el), y fut vénérée longtempG, sous le nom deAu Vierge noire,
ds"&s l'ég-lise des saints Juste et Pasteur.

Au comme 'ncement du huitième siècle, quand B3arcelone fat en-
vahie par les Sarrasins, la statue fut cachée par 1'évêqào et la gou-
verneur Ï& l'endroit qu'on appelle aujourd'hui la G'ueva.

Elle y fut trouvée plus tard par des bergers au service des
zewgneurs du Voisinage. coux-Di avertirent aussitôt l'évque de

LG prélat se rendit u lion désigné, recueillit pieusement la.
gtatue, et se mit en frais de la transporter dans sa ville épiacopalo.

Mais comme il passait à lendroit où se trouvA aujourd'hui le
mnonastère, elle resto, irûmobile, fai -ant ainsi comprendre, dit
naïvement lts chro-siqueur, qu'elle ne voulait pas être transportée
plus loin.

Elle fut donc déposée dans la chapelle de San Asisclo, qui existe
encore aujourd'hui. Les urmites, d'abord, puis les moines Bén,%--
di2tins de Sainte-Cécîle prirent soin de son culte.

C'est cette statue irceu que l'or' ýa vénérer au mont
Serrat. On évaluie à soixante mil le le nombre des curienx et dea
pèlerins qui vistent ciliaque aîmnéo le monastffl oàr elle est
honoréo.

Pour i7aire l'excursion, le moyen le plus fatcile, c'est do prendre
la li"ne du chemin de fer de .Baelona à Saragýos-1e. D~eux honrez
sa9Isent-iI en fraudrait une, à peine, sur les chemins de fer un-
glais nu amnériv.-irs-povr e rendre à Moriistrol. Lý, une voiture
publique attend les voyageurs qui veulent allor au ment Serritt.

.cdais, grand Dieu 1 qiolle vo iturz I Ue aereuso ch xôttU, ii d1eu
rouesq Slas aucun resravec dcs buî.f-es sans couSsin. et une

MAàuvaizo toilo pour nous po&O'contre lea rayor-3 du soleil. Lci



ecloulice est hgbiflô,de lçt iwanièi'o Mi~ plus gordide : il n'a. potin~ toxqt
gilot qu'urati peau, br4to do miouton, .je.tJ5 négligemots~

Il n'en est~ pas des cochers et paysans espagnols, comme. doa
pysanns anglais QuC5a eiix-cip quanid ils v'oyagent, sont ton-
jpurarauigéo ce. habillés comme des meuena lcèîaut'es sont sales,

d.ôuerilis, t s~ntnt ~uvi~.IPhuiln- ra-nceqî'is.nmaiigentejoiTIte
~l'uagelbitl4u2 il~a,-ls Esagnoefume tpres-qu ot ujou'

et partont-donne à leur hu.éleinu une odeur nauséabonde.
Mie vQiIà deoe à, eÔté de. <Q CQuher. infipct.
Trois mulets, aux longues oreilles et au. poil rasé, son~t attelda à

la. voitwie : le harnais, est à laven;int,-du reste.

CeS m ulots ne paient pas de n4ne; Maiq ce soli de bon nes bêtge,
sobres, endurcies à la fatiguue elles font bien' leur devoir.

Le ehemn, à paruir de la gare juis' au, villùcge de Monietrol,
-#a. toujours on desqendant, Nos mulets'vQnt si vite queQ lon Pexqt
craindre à tout instant. d'être renvelsé en bas 'do Ila chaussée
aubrupte. Mlais on, me rassure on mie disant que ce sont des bêtce

~r aequi saveantî s'arr8ter à point ftu. mom£-nt du. danger.

Nous voilà à Monistrol, j"li petit village,ý au fond d'une goyge
formée par lýoLobrégat.

En fta de nous se dresse le miont Serrat, avec ses imamenges
mualles114 presque verticales.. On entrevoit 1--q dýchirure où. se
blottit le monastère,. puis ses dépendances, on pierre rouge, e
jardins, et le fameux Balcon das Moines.

Le plus aisé du~ chemin est fait ; li tâelio ardué conmmence. i
faut escalader c-es hautour,' formidablos. Nos rults Oeft
Al'oeuvre.
'Le chemin est trèýs long et contuo o prlslsmnaua

il a été faiit avec soin et sans épaîrgnit ult, nés
ordre, de la reine Isabelle. Trois cpnp~ ouvriert§ y travaill,èrent
durant quato'rze mois. Quand il fat terminé, la reine voulut
l'étrenner elle-metme.V,

On p-isse, le long d'énormes, rochers, qui surplombent eoixvent,
ot prennent des attitudes jnenaçi4ràcs : on a mêmne été obligé 4'o;i
,-rrêtor quelques-uns9 par des meçnnro prtquées on dossoup.

Du reste, il s'en 'détach4e souve.tit -des morceaux, qui jonceQný la
chemin : c'est peu rsuraat.

On se demande comment on faisait pour' aller gn. montÇ Ser,"t,
cvvant que ce cI emin me fat cç)nstrVit. QA ne prurfit y riont4r
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q.àdq,'.Age ou de mulet, onu. bpn à 00i~, à travers mille ris

rEtpourtant, etItýe rnontýgnq fý toujours été fi'4"quentéo. Les
nrmées o>mpagnoles et franiçai"es î1y livrèrent adse nbt
gChornés, a~u commencnceme~nt d,( ce siêcl1Q: 1ç nionastèro fut en
Pi'rtio détruiit à cette épque.,

.on metplus do d 'eux heures à en faire l'asconsion; et ce n'est
pas trop pour admirer cotte riature.grandioso et.saùlvage, ces ter-

ra i, wat!Vuéce sur le fanc des nmont-ignes etcouvertes de vignes
ou d'olivieors, ces grands arbra e,4 fÉlurs, cette vegetatiQn luxe.
riante qui crQ!îkûu mJ1lieu des irQehers.

A. tout momnt on pense arriver au term~e du voya(ge, mais à
me.sure que l'on gravit ces montagnes, il y zi, par tiQriièra, des
cîmeýs plus élevées où il fauît monter

Enfin, voici le mnont Serrat lui-même, gigyantesque amas de
rocbrý,. aux im arrs élancées ét, bizarres, rcssemmbl.îîL à, d'énrmius
en-cs de faine debout et. appuyés los uns Lzur les nutres, ou bien à
des rouleaux do pâte disposés autour d 'u ne charlette russe.

Au pied, de ces murs p9rpendi-1:-.ires et, meaatsur une
étroite cornicee repose dau un coin le vieux mo-nstç'ra du mont

z rn.t, véritabIQ nid d'«nig!oe , e vont visiter. d9puis dos. siècles
les pèlrins et les touristes do tou.,; Iýs paCYs-.
Pourquo' i Iç 's moi ne*s. cei gené 'ral, au'inent ils ainsi les hauteurs?
Ç diraiit qui- 1 veulent se rap)prcLý r du, ciel, et que sure^,,%

Montagfl9s fi go Sent9it plus a.laie pour parlçr au Bo- iu
ÜÙMàr sY tr»uve.pluls trariquil;p, loin du bruit et de l'agitation dtii
mo nde.

Ce calme de lý. solitudg, sur çes montagene,. aouelqn0 chose

d'étrang~e Pr tez leorei llo: autour deos le plus grand oilence
Mnilà baP, au fond do la vallée, dains le -villagerý lointain, voua

çntendez dimtir;ctenient le bruit qui â?él.
Poruience eles mo ines nftectionnent-ils ainpHshuer

a 1 ne faut-il pa r"",, 'Dieu,,, loué et glori fé p artout? Ne
cbnien-iipasq'aa~concert des oiseaux et dès bues'O sVuVn-,ea qui

fe~unntt *'à monïta nes, se j oigne la voix;r de la créature rai-

~Lý1monastèra actuel du mont Serrnt W~a rlen du bien remar-
quable: un grand corps de logris, cri piewre, où demeurent "les
M~iOir1ss, un coîrune chapelle assez spacieuse, rio'he àl"ntérieur,

~précd Tée 'd'uno vst cour', mais sRans avýun ornemnent exi.
'riai, riicl.che< TLo.tprè s'dé 1.1 les runý de l'ancion monasitýre';
O un peu plSs loin, là3 bâtiments de l'hôtellerie pour lez pêloriné.
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C'est par sa position exceptionnulle et sans rivale que ce cou.
vent attire tant de visiteurs. Il est inpossiblq d'imaginer rien de
plus grandiose que cette nature. Partout devant vous et autour
de vous, des abimes; en arrière, des rochers qui paraissent inac-
cessibles. Il y a pourtant'dés sentiers qui conduisent sur ces
cimes élevés, où se trouvent disséminés çà et là une douzaine d'er-
mituges. Sur le sommet du cap Saint-Jérôme, la vue s'étend jus-
que sur la Méditerranée, et l'on peut môme distinguer les îles
Baléares, Majorque et Minorque.

Sur le balcon des moines, ouverture ménagée dans la muraille
qui entoure le jardin du monastère, on découvre le panorama le
plus riche et le plua varié. La vue s'étend au loin sur les campa-
gnes de la Catalogne, et l'on ne peut se rassasier de ce spectacle,
l'un des plus beaux du monde.

Mais c'est surtout par les souvenirs religieux qui s'y rattachent,
que le mont Serrat attire tant de pèlerins. Il y a une quinzaine
d'années, il s'en trouva plus lie cinquante mille réunis à la fois
sur ces hauteurs, et parmi eux plusieurs évêques, et même un
représentant du saint père.

On y célébrait le millénaire de la découverte de la statue mira-
culeuse de la Vierge.

Cette statue occupe une place d'honneur au-dessus du maître-
autel de la chapelle du mont Serrat, dans un oratoire appelé
Camarin, où j'allai la vénérer. Revêtue, à la façon italienne et
espagnole, d'habits très précieux, elle est l'objet d'une grande véné.
ration on.Espagne. Saint Ignace de Loyola vint plus d'une fois
s'agenouiller à ses pieds; et, du fond de la grotte te Manrèse, il
jetait son.nt ses regards vers la Vierge du mont Serrat.

Il y a, au monastère, une quarantaine de moines Bénédictins,
ayant à leur têt3 un abbé mitré. Ces religieux mènent une vie
très régulière, consacrée à la pénitence, à la prière et à l'étude ;
ce qui ne les empêche pas de vivre vieux: l'abbé qui gouvernait
le monastère, lorsque je le visitai, avait quatre-vingt-quatre ans.

Ils ort sous leur conduite un certain nombre de jeunes gens,
qu'ils formnut à la p$eté, à la connaissance des lettres, des sciences,
de la musique, et parmi lesquels ils trouvent les recrues néces-
saires pour perpétuer leur Ordre. Ces jeunes gens porvent la
soutane.

Le soir, un peu avant six heures, tout le monde se réunit à
l'église. Enfants et religieux récitent à voix haute. le chapelet de
la sainte Vierge ; puis on chante le Salve Regina sur un air propra
aux Bénéd.ctin.. Les religieux, dans la tribune, alternent avea

198
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les jeunes gens, qui sont dans le chour. Rien de plus étrange que
d'entendre ces grosses voix basses, et pour la plupart très nasil-
lardes, succédant, à tour de rôle, aux voix suaves et délicieuses dos
enfants.

Tous les matins, ces jeunes gens se lèvent de bonne heure. A
six heures, ils sont à l'église, pour la grand'messo. qu'ils chantent
avec accompagnement d'orgue. Après la mosso, le chant des lita-
nies de la sainte Vierge et.du Salve Regina.

Les religieux du mont Serrat offrent l'hospitalité aux pèlerins
dans des maisons attenantes à leur couvent. On leur donne une
petite chambre bien propre, pavée en brique, un bon lit, deux
chaises et une petite table. Le soir que je couchai là, j'étais abso-
ment seul daIIs cotte immense hôtellerie.

De bonne heure, le lendemain matin, je me dirigeai vers l'église
pour célebrer la sainte messo. Tout autour du monastère, quel
silence effrayant, à cette heure matinale ! Pas le moindre mur-
mure, pas le plus léger frémissement, rien que le bruit de mes
pas, qui résonnent, un peu malgré moi, sur les pierres du chemin,
sur les dalles du cloître et de la cour de l'église....

Enfin, voilà l'église; la lampe vacillante du sanctuaire répand
je ne sais quelles clartés lugubres sur les objets endormis dans
l'obscurité. Voilà la sacristie, avec le vaste corridor qui l'entoure.

Jamais je n'oublierai l'impression de terreur que produisit tout
d'abord sur moi la vue do ces crânes, de ces main-, de ces bras,
de ces tibias......on cire, suspendus en grand nombre aux murs de
ce corridor: pieux ex-voto des pèlerins qui ont obtenu des grâces
par ·l'intercession de la Vierge du mont Serrat. Le sacristain,
pour me faire mieux admirer ces ex-voto, promenait sur eux avec
complaisance un cierge allumé : ce qui répandaiL une lueur
{sinistre sur un tableau qui n'était déjà rien moins que riant.

Je dis la messe à l'autel même où saint Ignace déposa autrefois
son épée. J'assibtui ensuite à la grand'messe des enfants. Puisje
sortis de l'église pour aller déjeûner.

Le soloa se levait......
Je no connais rien do plus beau qu'un lever do soleil sur une

haute montagne: les rochers, les arbres, les plantes purlées de
rosée revêtent des couleurs admirables. Tout est gai, tout est ravis.
sant: vous nagez dans la lumière.

Au dessous de vous, à vos pieds, les gorges et les vallons sont
remplis d'une brume épai-se, qui, par l'effet des rayons du soleil,
vols apparaît comme un vaste océan.
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Je prends un bon déjeftnor, pisi je mne mets en route. pour'dt-
cendre la mntagne.

A neuf houries, j'étais à Monistrol.
J'avais marché d'un pas plus qu'ordinaire; et j'avais encore uie

lieue à faire pour me reiidre à la ai.Jia àgairient, eL j'ar-
rivai à la station à dix ho,ures, après une murche continue do près
de deur heures et demie..

J'avait, bien mérité d'uller à l!8nrLlib faire vimitee aux Révérands3
Pères Jé,suite.q, ces grands marcheurs de la foi chyrétienn e, qos
pionniers intrépides de la civilisation et de 14 religion dans le
mnonde.

(À suivre.)
A.-Il. GOssELIN, Ptre.

Il y a quelque t3m ps, je m'aperçus, le samedi soir, que je n'avais
plus de grandes ho.stios et que toutes les petites hosties étaien't

cn ées. Eloig-né d'une église voisine de sik à scpt milles, le
t- et lP-9 chemins très mauvais, je me trouvait; dans la triste

psitçp.p de nRe.pouvoir célébrer le'lendemain, et mon peuple dane
"ipssiW~ité do satit-faire aut précepte domniical" Toutes ces
reisons. bien pes.ées% je prlis le paýrti. de conifuctionner avec de la

f~rine à p«n e, hostie dout jqe me servis pour célébrer le tende-
giAije agi liçitsenrt.?.

Ri Oui, p:«vrcoquo l'hostie fat pV.éparéo avec de la farine de pnur
.fç.oment, Même une nécessité moins grave peut permettre d'en
agir, ainsi,

J4'ivrognerie

"Qu ls aseur d,âmeicS, disait Sa. Sainteté-Léon XIII, oýn

1887, s'appliquent donc, par des, prédica.tions aide,à extirpeýr
du troupeau du Christ cette peste de l'ivrognerie, et à briller
devant tous par l'exemple de l'abstinence, afin. qu'ils travaillent
&sieusement à conjurer les calamités dout ce vice imenace 'gsc
et la patrie elle-même."'

'Que les prêtres, disaient les Pères du Concile de Bal!i more,
en 1884, que les prêtres ne cossent pas d'élever la voix contre les
abus de la' boisson et contre les oécasions qui mènent à ces abus;
qu'ils élèvent la voix tous ensemble, qu'ils élèvent la Voix avec,
force; qu'ils le fassent enrtout dans les missions paroissiales."
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Censtruetion d-1égliSe.--Acte de cotisation des snisIho?
gation par les C misre.bo J*ugé0.-xtrPit. du. rôle.
JuoÉ. :-lo Que dans. une action pu ~ovein erp~

tition pour la cons.truetion d'une égi,à laulaato bdfn
deur a p'laidé par une défense e4.fait, l'extrait du rfle de cotioa
tien dûment certifié est une preuýve authentique et sufflantp pour
obtenir jugement.

2o Que le jugement des Commissiiires.po-r. 'éxectioa civ~ile qes
paroisses et la ce 'nstrneiion des églises, confirma nt l'étetion et
homologuant le rôle de cotisation fhit par les syndics, cstýùinjýige.-
ment Judiciaire ayant. entre les syndics et les'persp. .nes portées
au rôle, la force de chose jugée.

Le~s demandeurs poureuivirent le défendeur pour $7.58, montant
de deux paiements dûs sur une répartition fiite par les syndics
pour la conetruction d'une église à Sainte-Cunégotdc, en vertu
de ltiqu.llq répqttcQT, iqpý propriété en.lýi pQjý$c5sion dli défe.î'dcar
avait été taxée. Li'açtioý était on déelgiritiQn d'hypotlièqsie. ,qes

dptindeurs produisirent, un extr.ait, 1u. rifle, un,ç -içenttct.4u1 pré-
siçien. des syndics. çertîÇlnt que lar taxQ. avait ëté~ i.pq ! e ut était
4103 et les jiqc mqs des ComRut«ssairqs. pour Vé&rectiqn civile d-.s
paroisses et la construction des égIises..qnftrqrrp Vleé~ine
syrdics et h, nQopugnt le r'Iq de c ofatpa

]ýp défendePr. plaien. par ut diee a fotid!ieu fait.

.Al'aditonde la. qause, le deefendeur produisit, sous réserve de
l'objection d&8 demandeurs, un act.e de vente de l. propriété du
àbstif de. bloitréalý à In, Sotiéié de Construction Mon t-floyal, et
un certificat d'enregistrement établissant que c'était lu dernier
note de vente enregistré et~ dumandaît que lacition flùc déboutée,
va.que le défendeur n'était pa-s propriétaire de l'immeuble tnxe,
mais que cet immeuble appartenait..à une Société de Construction
qui ne pou.vait pas, êt ta;K4e.

Lei; demandeurs soumnirent~ deux points:
10 Que le défendeur aurait dû plaider spécialement le fait qu'il

n'était pas propriétaire ait temps de- l'imposition de la dite taxe,
et en firxe la preuve, et qu'en preésence d'une défQr 1sa en fait,
l'extrait dri rôle de cotisation. dùi.Qn.t certifia. ôtit uneý preuve
authentique faisant entièremept prouva, â lýoucontre üaes pr4ten-
tiens du défendeur;
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20 Que de plus, le défendeur aurait dû soumettre ces objections
au rôle de cotisation devant les Commissaires dans les délais fixés
par la loi, et les avis publics donnés par les dits Commissaires
avant l'homologation'du dit rôle de cotisation. Que les Commis-
saires en homologuant le rôle avaient rendu un jugement qui
avait la même force de chose jugée que ceux rendus par les Cours
de justice, et que ce jugement était final et sans appel entre les
syndics et les personnes portées comme propriétaires des immen-
bles taxés par le rôle de cotisation ;

30 Qu'enfin, l'action était en déclaration d'hypothèque, et le dé-
fendeur était sans intérêt; s'il n'était pas propriétaire il n'avait
qu'à délaisser la propriété.

Le défendeur prétendit qu'il pouvait plaider, par défense en
fait, qu'il n'était pas propriétaire, et que c'était aux demandeurs à
prouver qu'il l'était.

Les prétentions des de-nandeurs furent maintenues par la Cour-

L'nrt de manger

Manger et assimiler font deux. Une expérience faite sur les
chevaux en donne la preuve. La compagnie des omnibus de
Londres, qui possède 6,000 chevaux, en a fourni récemment une
preuve démonstrative. Elle a divisé ses chevaux en deux caté-
gories: ceux de la première recevant 3 kilogr. de nourriture de
moins que ceux de la seconde.

Dans le premier cas, on avait aidé à la mastication en hachant
d'avance le fourrage; dans le second, on avait omis cette précau-
tion. Or, les chevaux do la première catégorie ont fait un aussi
bon service que ceux de la seconde, et ne leur ont éte inférieui•s
ni en vigueur ni en embonpoint. Et l'emploi en quantité réduite
de l'avoine broyée et du foin hché a produit une économie de
1,500 fr. par jour et de 581,000 fr. par an. L'expérience confirme
donc ce que nous savion : les aliments bien divisés s'assimilent
bien mieux que les aliments intacts.

Malheureusement, c'est si simple que pas un cultivateur ne se
donnera la peine de recourir à ce moyen de faire des économies.

Le clergé et la science

"On oublie trop ce qu'il y . de perpétuellement variable dans
la relation' d'homme instruit à homme ignorant. La cote de la
supériorité du savoir a besoin d'être fréquemment interrogée, si
l'on veut garder tous ses avantages.
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"Dans les deux siècles derniers, le jeune prêtre qui avait tra-
versé liureusoment les cours préparatoires à la réception des saints
Ordres, et qui avait obtenu, dans une campagne, un bénéfice à
charge d'âmes, pouvait se croire dispensé de se livrer à de nou-
volles étudee. Ses r aroisFiens n'ajoutaient rien à leurs très
modestes connaissances: entre sa paroisse et la ville, il n'y avait
quasi point d'autre rapport que ceux de vente et d'achat, et à des
intervalles très éloignés. La supériorité une fois acquise, il la
conservait sans autre effort que celui qui est requis pour ne pas
oublier ce que l'on a pu apprendre.

" De nos jours, la t-ituation est toute contraire. L'iustruction
des fidèles monte toujours et parfois avec une grande rapidité;
celle de leur prêtre doit monter en même temps et dans les mêmes
proportiGns. Le développement des sciences est si vaste, si vigou-
reux, les moyens de répandre le savoir si nombreux, si déliés,
dûués d'une telle force d'expansion, que nul n'a jamais le droit de
dire : je sais et je me repose dans mon savoir.

" L'homme instruit n'est plus l'homme qui a appris et qui se
sous ient ; c'est l'homme qui apprend tous les jours. Le Prêtre
qui veut maintenir sur ceux qui t'entourent la supériorité d'ins-
truction dont l'Eglise lui fait un devoir, est donc le Prêtre qui
étudie, qui apprend aussi longtemps que Dieu conserve toutý la
vigueur à ses facultés intellectuelles." - (Mgr Lsoard).

Les alooolisés

Dans une séance du Consistoire de IlEglise protestante de Gé-
nère, le docteur Ladame a ainsi caractérisé la situation-

" Actuellement, les alcoolisés remplissent les h6pitaux, les
asiles d'aliénés, les hospices et les établissements de bie.nfaisance,
les prisons et les pénitenciers;. leurs enfants peuplent les orphe-
linats et les maisons de correction, les hôpitaux d'enfants, les écoles
de réforme et les asiles de l'enfance abandonnée. Ce sont les
alcoolisés et leur descendance qui fournissent les chiffres crois-
sants des suicides, des délits et des crimes, des cas de folie et
d'épilopsie, des accidents de toute nature et des maladies les plus
diverses.

< Pour la famille, l'alcoolique est une malédiction. Non seule-
meut il fait un enfer de son intérieur, mais ses descendante dégé. -
rés sont une menace permanente-et un péril certain pour la société.

"Tout a été dit sur les maux engendrés par l'alcoolisme, et,
néanmoins, l'opinion publique n'en est pas encore assez pénétrée."
-la -Ligu <de la Croix.
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PETITE CHRONIQUE

1e28 ; à'Saiàtit~lon,'lo 30,1à Süînt-B&ýnàrd, le;l1Janvier-.

]Remoi'cietndn tgAM: J A. iiànglais,-.poùr 'Pýenvol do 'Â.lmatidbi
0Canadieti,poûr l'année 1892.

~lil à éux do nos abonnés qjui ont, payé leur. abonnement
peut- l'.année coura.nte, et prière aux autrep.d'imiterce bon exem~pt?

IIM. les abbés Il. R1. Casgrutn et "F.'.Fagùy gbnt partis cètte
emaine pour l'Europe.

L'Egrliso refuse les honneurs reiiu u op lssuicidds,
maii en Suède la lég,,islation' leur refuse même la:àélpultu*ro. ;Le
cada.vro d'un suicidé réviont de <Iroit à-la faculté de -Médecine),
qui s'en sert pour les expériences d'amphithéâtre.

Ausi, on Suède, les suicides echt-ils-pou ritinbýrdux; carbaüeôtp
de désespérés' veuifint éviter' à leur fmleÔtesuprême épreùâve.

L-.jcithd paroisse de Notre-Deme du 'Rosair-e, -.ebinté de Ifont-
mnÙgny, est eit possession de deux cloches ddntènnirqs. L'ain-éet
de l'aitnée 1763, pt a-êté donnéo én 1885 Par'la fabriqtie de' SL*iit
Thom-ss, dont XLotre-Danaio est Un d é raetubrement. Liacadette cet
de 1774. Aprèn4 avoir foit le service nu Cap-Santé, elle est monté~.
dans le petit clocher de l'aneiemioi chapelle du Séminaire de
Québec, où el'3 a séjourné jusqu'au ler japvier 1888, d4Lte de l'in.
toandie de cette thapelle. La coh' 'anouvelle chapelle faisait
pz.rtie de l'a-n'eoïi carillon de là Basilique.

l'un -dés vAtérans du clergà 'des Tièoii-R1irlères, 'M. l'abbé J. UA.
Miiyràwl-i, vientï d'éte fait êhtinoine huiorditýpàr acti 4vèepe. L

''nonveau digritnire, est un eanfaütý du comnté de 'Poithieuf, hé- 'à Dzs-
chamnbault; Wo3 mai 1811. '-Noi félitàtions.

Le ministère MIerci*er a été -démis, le 16, du mois.coili-t, par 'le
lieutû. ant- gouverneur.

Lies 1fètes qui auront lion. i l'occasion du. ,jauiIé macerdotal déýS
R l'cadinl'TarTcher-a ont été fixées au 23 du mois d'août p'to.

ebain. '-L m roèie <u clergé bnt décidé do' pr-é'onter à leur 'ür-
chevŽq',4,' en cêtté efrceasktriee, une bourse aussi considérabliaque
possile,' Ëôuri l7&ider à ianerÎHptf Sacré4',eur dontIl
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DE-~LQUEBCASEAN-D EUR

A VIS -

à QubecàM1305 ~~LE DMNÉ

Arrivent à Quebee de 'to.Aune, à 7.10 S niM.,e .05 p.M. . ýP

Pour les tauxo cieauie du £etet Jo prfcia s'adresïer au Surinitendant
CL. S. CRESS'dAN, Gérant, W. R. RUSSELL, Surintendant.

ME1 j ,îgaj (¶ 3i prjner 1qjés1astiqýes 'dey Qu'ébec,ý

liv IJi~.LlI kiiJ.Ude Québeo,. au prix de t350.00 le mille. Pour
toute commande de moineo d'u mille, fl fgut t'adretser, ton à l'Arohevêohd, mals
aux llbrairis ~ -,

Ceýte 64tion, Ait E.e&adiafTatnu ec du ageobiàre). slu
seule' dont, IF- -ezt ,pemi&'do faire *uýage dans Ils provioes offlas tiqnuo de
Québec. ftontréni et Ottawa. i

DE FRANCE, 1YALLECIA UNE, DES ETA1YS-UNIS ET DE FABRIQUE

Heintznaný& Oie.,Vm e1<i.

DOm-i* Ëim "Bidd . "& Cie
~~ohiedxt_.WàM1 ot U~ r, etc.

COFFRES DE SML!rîï iSafesMw1iTRNEPOUR CO11PTOIR.



Téléphone 563 I 1p z 1ý «: , 03 I Téléphone 563
Nqous venons de recevoir directotebet des différentes el2NUFACTURES DE RE-

PUTATION DES ETATS-UNIS et di 4NiADa el-dessous mentionnées, un grand
assortiment de PIANOS carrés ut droits, de petits et grands formats, f&ibrîqués
avec toutes les amnéliora tions-modernes et avec les meilleures qualités de matériaux,
ycompris les bols les plus riches, tels que le PMagnolia, I'Aei.jou, le Noyer
Français okiiOulée, le bois de Rose, etc., etc., etc.

BALLPT, D.Avis & Co....De Bositon 10. NawoosnR & Co ... De Toronto
fiOaUiirnT PiANOS Co ... De New-York 1 MEN)F.LSSOHIN PIANOS (;0. de

1 EVANS B90ornaaa1 00. Do Ingersoll.

HARMONIUMS-ORGU-ES ET HARMONIUM DE SALON4
De 'ROAS & Co. DZOHERR2Yc e. a unr et deux claiers et pidaliers.

eorsd i apee oîqbee et ...It. Alfred Ilutchison, accordeur .pon-
dent nombre d'années de la ci -devant maison

BERNARD & ALLAIRE> est attaché à notre établissement oZt l'en est prié il@
s'adresser pour ses services.

IlIUSIQUE NOUVELLE sacorée et profane, vocale et instrumentale, rogue
chaque semaine d'Europe et des Etats-UJnis.

BERNARD, FILS& Ciel ID DE 1 >MUT: I QU ùE
-COIN DES RUEn -

,ST-JEANVV ET STE- URS ULE, HA UTE.-VTILLE.
(En face de X. MoWilllan,, confiseur)

J0  OSEI
AVOCAT

41, RIUE S.-PIERRE. QUÉEBEC

COMtTE O'ESSEX, . SANDWICH, O9NT$
ERNESI T GIIRARDOT ET CIE., PROPRIÉTAIRES

Vin de Messe approuvé par S. E. le Cardinal Tasehercau et tous les E-véques de la
Puissance. Vin de Table ou Claret de première qualité.,
Pour prlx, etc, a'adresser à Ernest QIRA.BDOt et Cie, San dwich, Ontarie, ou à
M. J.-A,. L .N'Ak Qu6beo.

SLASNEnR. ET FILS
~~rwmwurmiwGE pour ae~cpour Quarante.YE IA 'I 0~ Heures, et pour culIte en général; Bougies. veil-

lui 8 leses, confection de FLEURS et de CROIX EN
CIRE. réparation des CHEMIN& DE GROIX EN CIRE, VIN DEM..ESSE et
de TABLE de première qualité et recommandé par lzs e'ialys1es.

PRIX REDUITS-Conditions &t paienmet e vente omsi,?bup'
dépdi fait, a la voZontifdes acheteurs.

L. B.-La tuson LABIGE= ET' E'IL mérite par son horo rabilit6 U~
cznflance du jýublio.> Il


